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Actuellement, on peutaisement s'en rendre compte, nous
n'obtenons pas d'epreuves superieures en qualite ä celles
faites il v a plus de quarante ans; et pourtant les photo-
graphes d'alors n'etaient pas debordes par les formules et

les produits reducteurs de l'argent insole, ce qui prouve
bien que ce n'est pas en abandonnant l'ancien pour le

nouveau qu'on arrive ä se perfectionner dans la science qui
nous occupe, mais bien en s'attaehant ä la recette choisie
et en prenant la ferme resolution de l'etudier ä fond, serieu-
sement, d'en faire l'application raisonnee en y mettant un

peu de son intelligence; c'est a cette condition-lä seule-

ment, qu'on le sache bien, que le cliche photographique
aura une valeur artistique ou scientifique, premier resultat
indispensable pour 1'obtention d'une image positive parfaite.

E. Forester..
(Pholo-Gazetle. 25 juin 1893J.

Des agrements de l'ete au point de vue
de la Photographie.

On est convenu de longue date d'appeler les rnois d'ete
les beaux mois de l'annee ; c'est la saison des longs jours,
la fete du soleil, cette vieille divinitb du temps :

Oil tout etait divin, jusqu'aux douleurs humaines.

L'ete, tout est plus facile, la vie coule ä pleins bords;
aux feuilles ont succede les fleurs, puis les fruits murissent,
tout est epanoui, tout est joie, c'est la saison des soirees
interminables oü la nuit n'est jamais tres noire, grace a

l'illumination du ciel d'oü le soleil ne disparait qu'un
moment, pour la forme et comme ä regret! Et pourtant, n'en

deplaise ä Apollon, l'ete est une triste saison pour la pho-



tographie, je dirai meme sans crainte que c'est la pire de

toutes; vous pensez sans doute que j'exagere, ecoutez

plutöt :

Nous sommes en juillet, le temps est radieux et il est
neuf heures du matin. La veille, au soir, j'ai mis en chassis
douze plaques extra-rapides et sous peu je vais les exposer
a la foire voisine oü betes et gens se rendent des l'aube.
Mon appareil est une petite chambre ä main 9 X 12 ä

mise au point facultative avec points de repere pour la
correlation des distances avec le tirage ; eile possede un viseur
d'un foyer moitie plus petit que celui de l'objectif, anastig-
mat de Zeiss 1: 7,2 f. 154.

En chemin, je suis rejoint par un voisin de campagne,
d'origine americaine, grand partisan du Kodak et porteur
d'un de ces instruments qui occupe une place importante
derriere son individu. 11 a quarante-huit coups ä tirer et je
n'en ai que douze. II a done sur moi la superiority qu'au-
rait une mitrailleuse sur un fusil de chasse, mais il est bon

prince et de plus homme du monde ; aussi sa politesse vis-
a-vis des plaques amene-t-elle de ma part quelques
compliments sur les Transparent Films. Mais le feu a
commence ; mon voisin est endiable, il ne manque ni un char ä

banc qui nous depasse, ni un detour de route qui fait
naitre un nouvel horizon, et, ma foi, la contagion gagnant,
je commence ä mon tour ä ouvrir le feu. Mais ici un fait
me frappe desagreablement, c'est la hauteur du soleil qui,
cela va de soi, ne fera qu'augmenter jusqu'apres midi. II
me revient en memoire que le bon eclairage de l'atelier,
modifiable au gre des rideaux et des ecrans, n'est point si

vertical, et que, dans un salon, pour un groupe ä

photographier au magnesium, la lumiere ne doit pas partir du

plafond, mais bien de la muraille, aux deux tiers du plancher

environ. Get eclairage estival est deplorable. L'ombre
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etant en proportion de la lumiere, et la lumiere etant
intense, les visages de 110s personnages seront absolument
noirs. Mais que faire f le temps est passe oil Josue modi-
fia.it la marche du soleil et nous devons patiemment le

laisser s'acheminer vers l'horizon, ce qui sera fort long,
ä moins que les quelques nuages qui se forment vers le

sud et qui n'ont guere bonne facon, ne viennent nous
secourir.

Nous voici dans le champ de foire. La chaleur est
intolerable. Malgre le sac de cuir qui protege mon appareil,
chaque fois que je le mets en activite je le sens brülant et je
tremble pour mes plaques. Quant ä mon « kodakeur » il
mitraille litteralement le champ de foire; ce qu'il emma-
gasine de vaches. de cochons, de dindons, sous forme
d'images latentes, n'est pas crovable Un roulement lointain
nous fait lever la tete; le ciel se couvre peu ä peu de nuages
et dans peu de temps nous aurons un bei orage. Aussi
acheteurs et vendeurs precipitent leurs transactions do

peur de inouiller leurs beaux habits, plus encore que leurs
betes. A ce moment l'animation est grande et l'eclairage
bien meilleur, car le ciel est couvert. Aussi je me felicite
d'avoir attendu jusque-lä pour exposer mes plaques. Un
fort coup de tonnerre, un vent tres frais et une ondee, le

tout en quelques secondes; nous nous batons de chercher

un abri sous un toit voisin. « Vous etes perdu, dis-je ä mon
voisin qui tire toujours.» « Et pourquoi, demande-t-ilf » «Par
la bonne raison que vos Films seront voiles, la tension

electrique est tres forte et vous verrez les surprises que
vous aurez en les developpant. » Maintenant 1'orage bat son

plein; un vent violent secoue les arbres en tous sens; la

pluie balaie les routes; en un clin d'oeil le champ de foire
s'est vide, mais l'orage est trop violent pour durer. Une
demi-heure plus tard la pluie cesse, le soleil fait sa reappa-
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rition et tout rep rend peu ä peu l'aspect tranquille d'aupa-
ravant.

II est huit heures du soir, mon voisin m'a invite ä deve-

lopper chez lui ; il jouit d'une installation confortable et

nous voici a l'ceuvre. Lui, decoupe ses Films ä l'avance
pendant que je prepare mes solutions absolument comrae
un Chirurgien qui, devant faire une operation, a elale
devant lui sa trousse ou, au moment voulu, il trouvera
l'instrument utile dont il peut avoir besoin. Silence, nous
commencons Au bout de quelques instants mon voisin
frappe du pied. « Au diable! dit-il, voile ä fond. » En effet, les
malheureux Films se recouvrent d'un voile uniforme et

nefaste, parfois traverse d'une bände noire dont la provenance

n'est pas douteuse. Quant ä mes douze plaques elles

se dbveloppent peu ä peu sans trop d'accident, mais elles

ne donneront guere de belles epreuves, les contrastes sont

trop fort, sauf pour les vues faites avant l'orage, car l'eclai-

rage etait absurde. Heureusement rien n'est voile, ma brave

petite chambre s'est bien comportee. La temperature du
laboratoire est assez elevee et, au fixage, la couche de mes
plaques se souleve en partie. « C'est un des agrements de la
saison d'ete, dis-je ä mon voisin, il faudra plus tard v
remedier. » « Et pourquoi ne plongez-vous pas vos plaques
dans le bain d'alun me demanda-t-il? » « Le procede ne me
parait pas bon. L'alun a pour mission de contracter la
gelatine, mais une plaque ä demi-decollee se contract« inbga-
lement, et des lors, quand eile est seche, eile presente des

plis, des vagues peu apparents peut-etre, sur l'epreuve
directe, mais inacceptables ä l'agrandissement, je prefere
laver ma plaque ä demi-dbcollee jusqu'ä elimination de

l'livposultite, puis la plonger dans un bain ä 10 % d'acide

chlorydrique qui la decollera tout ä fait. On la lave alors
dans l'eau courante pendant dix minutes, puis on la repeche
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dans l'eau avec une plaque de verre Ires propre et un peu
plus grande que la plaque primitive. II faut alors s'appli-
quer ä lui restituer sa forme premiere, car on peut les lui
donner toutes, et c'est meme un agreable passe-temps que
d'elargir ou d'allonger la figure d'un ami. Si la pellicule
secbe telle qu'elle, eile sera plus grande environ d'un

quart que la plaque primitive; mais si, une fois essoree et

une fois que la gelatine commence a se dessecher sur l'ex-
treme bord, on plonge la plaque dans de l'alcool pur, une
contraction se produit et notre pellicule a exactement la

grandeur de la plaque originale. »

« Tout eela est fort bien, me dit mou voisin. mais n'em-
peche pas qu'entre le voile electrique et le decollage, agre-
ments de la belle saison, je prefere le second; aussi, des

demain, je vais faire mettre des chassis ä mon Kodak. »

« Vous aurez tort, ä mon humble avis ; on ne modifie pas
utilement un appareil acheve, pas plus qu'on ne trans-
forme la nature d'un homme fait. Vous employez -une
substance conductrice de l'electricite comme support pho-
tographique, mettez un paratonnerre ä votre Kodak et vos
bobines ne seront plus voilees. Vous devez pourtant bien
cette innovation aux mänes de votre illustre Franklin. Vous
dire comment, ce n'est pas mon affaire, mais celle de la

compagnie qui a fabrique votre Kodak. Au reste, croyez-
moi, la saison oh nous sommes ne vaut rien pour la
Photographie. Vos films voiles, mes plaques decollees en sont
la preuve. Si nous voulions tirer ces plaques une fois repa-
rees, que de deboires: le papier qui jaunit rapidement, le

bain de virage qui est trop chaud, l'eau qui detache la cou-
che impressionnee, la plaque de töle qui retient la couche
de gelatine e tutti quanti! » « Et la conclusion, me demanda
mon voisin sur le pas de sa porte? » « La conclusion, c'est

que chaque saison a sa speciality photographique. En



— 230 —

hiver. adonnez-vous aux agrandissements et aux projections;

au printemps et en automne, ou mieux de mars ä
mai et en septembre et octobre, faites des clichds tant que
vous voudrez, mais en juin, juillet et aoüt, laissez votre
appareil instantane de cöte, sauf pendant les jours gris.
Pour la pose c'est autre chose. En choisissant votre heure,
en prenant des plaques tres lentes, en choisissant un ecran
jaune, vous ferez encore de fort belles choses, surtout dans
les Alpes. » «Vous avez, je crois, raison, me ditmon voisin
en me souhaitant le bonsoir, mais soyez persuade que le
valgum pecus ne suivra pas vos avis. »

Lä-dessus, je lui souhaitai le bonsoir.

s. •

Des soins ä donner ä l'objectif.

L'objectif est le plus important des instruments du
photographe ; aussi ne saurait-on avoir trop de soins pour
cet appareil d'un prix fort dleve la plupart du temps. Dans
nos peregrinations souvent nous vimes de nos confreres
traiter insouciamment leur objectif, le mettant ä meme le

sac. ou l'engloutissant dans leur poche oil il devait se
trouver en facheuse compagnie. A plusieurs reprise, la
tentation nous vint de proposer ä ces dtourdis un gracieux
echange de photocopies, car nous supposions fort intdres-
sants, comme rates, les phototypes obtenus dans de telles
conditions de negligence. Aussi voulons-nous consacrer
un des premiers articles de la serie que nous avons entre-
prise a mettre en garde les ddbutants contre une impre-
vovance trop commune.

L'objectif doit etre tenu ä l'abri de l'humidite parce que
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